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Aviation : « the Impact on Time and Space »
(Santa Maria, Portugal, 6-10 septembre 2017)
Damien Accoulon

PLAN

L’aviation a bouleversé les modalités d’appropriation de l’espace et les
relations des hommes dans le temps
La transformation du rapport à l’espace et au temps a conditionné le
développement d’une culture aérienne moderne

TEXTE

Après le suc cès de sa pre mière édi tion en 2015 1, le forum LPAZ (sous
l’égide de l’Uni ver si té des Açores, de l’as so cia tion por tu gaise des
études fran çaises et du Centre des études internationales- Institut
uni ver si taire de Lis bonne) a une nou velle fois réuni sur l’île de Santa
Maria des cher cheurs an glo phones, fran co phones et lu so phones des
deux bords de l’At lan tique pour un col loque in ter dis ci pli naire trai tant
de l’avia tion. Quel meilleur en droit en effet pour évo quer «  l’im pact
sur le temps et l’es pace » du moyen aé rien que l’ar chi pel des Açores,
maillon es sen tiel des pre mières tra ver sées de l’At lan tique et à l’accès
tou jours condi tion né par ce trans port ?

1

Alan Dob son (Swan sea Uni ver si ty) a inau gu ré ces jour nées par une
somme his to rique re pre nant les ja lons de l’avia tion ci vile, ana ly sée en
six temps forts du pre mier Berlin- Weimar jusqu’à notre « ciel ou vert »
contem po rain au quel le mar ché com mun eu ro péen d’avia tion (SEAM)
a gran de ment contri bué en ren dant ca duque le sys tème de né go cia‐ 
tions bi la té rales mis en place de puis 1944 par la conven tion de Chi ca‐ 
go. Si cer taines com pa gnies aé riennes res tent na tio na li sées et que la
pra tique du ca bo tage de meure, em pê chant un sys tème aé ro nau tique
com plè te ment glo ba li sé, Dob son a conclu sur l’ef fi ca ci té des
échanges aé riens, dans l’at tente d’une ou ver ture du ciel amé ri cain
aux autres com pa gnies in ter na tio nales.

2

Une syn thèse per ti nente alors que les tâ ton ne ments ont été nom‐ 
breux, Pierre- Michel Pran ville (Uni ver si té Paris 3 Sorbonne- Nouvelle)
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rap pe lant no tam ment que les pre miers temps de l’aé ro pos tale dans
l’At lan tique sud ont vu l’étude de plu sieurs îles pour de ve nir des re lais
des pre miers raids et s’éman ci per des lignes ma ri times. D’abord as su‐ 
rées par un tra jet mixte avion- avisos, les lignes aé ro pos tales passent
en 1936 aux avions longs- courriers, re lé guant donc les hy dra vions sur
ce tra jet Toulouse- Buenos Aires pour tant forgé dans le mythe de
Mer moz et de sa Croix du Sud.

L’avia tion ci vile a, de fait, per mis de re lier des pé ri phé ries an ciennes à
des centres plus ou moins proches comme l’a illus tré  Me li na Pi glia
(Uni ver si dad Na cio nal de Mar del Plata) à par tir du cas ar gen tin, où
d’an ciens centres iso lés connaissent une crois sance re mar quable à
leur mise en ré seau aé rien dès la fin des an nées 1940, mar quant les
ré sul tats d’une po li tique gou ver ne men tale so ciale et vo lon ta riste. Les
géo graphes Hé lène Pébarthe- Désiré et Vé ro nique Mon dou (Uni ver si‐ 
té d’An gers) ont mis en pers pec tive cette pro gres sion dans les ter ri‐ 
toires in su laires. Le dé ve lop pe ment du tra fic aé rien de ces îles est à la
fois le pro duit d’hé ri tages de do mi na tions plus ou moins ins tru men‐ 
ta li sées, et celui de po si tion ne ments éco no miques et po li tiques di‐ 
ver se ment ap puyés ; ce qu’illustre par ti cu liè re ment le contraste entre
Mau rice et la Réunion.

4

L’avia tion a bou le ver sé les mo da ‐
li tés d’ap pro pria tion de l’es pace
et les re la tions des hommes dans
le temps
Ces pers pec tives of fertes par l’avia tion en font un moyen de trans port
clé des re la tions in ter na tio nales au XX  siècle. Un se cond en semble de
com mu ni ca tion a donc in sis té sur cette di men sion hau te ment stra té‐ 
gique de l’avion et de sa dé ten tion, no tam ment dans le contexte de la
guerre froide. James Gorm ly (Wa shing ton and Jef fer son Col lege) a
évo qué les en jeux qu’a re vê tu l’avia tion dans les pays en dé ve lop pe‐ 
ment, in sis tant par ti cu liè re ment sur la concur rence des deux su per‐ 
puis sances pour sou te nir le dé ve lop pe ment de Ghana Air ways dans
les an nées 1960. Phil Tie meyer (Kan sas State Uni ver si ty) a dé mon tré
que ce fut pa ra doxa le ment peu le cas lors de la créa tion d’Air Ja mai ca,
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dont la via bi li té à long terme a été lar ge ment sa bor dée par l’in tran si‐ 
geance du US Civil Avia tion Board et de la Pan Ame ri can Air ways.
Sans sou tien du gou ver ne ment amé ri cain, sup po sé pour tant venir en
aide aux dé mo cra ties émer gentes, la com pa gnie na tio nale de Ja‐ 
maïque a vu en tra ver son accès au mar ché amé ri cain, le quel consti‐ 
tuait son dé bou ché com mer cial ma jeur avec plus de 90% de ses ex‐ 
por ta tions agri coles.

Per met tant de faire cir cu ler les biens et les hommes, l’avia tion et ses
in ter faces sont aussi des mo da li tés d’ap pro pria tion et de contrôle de
l’es pace ter restre. C’est ce qu’a rap pe lé Da niel Haul man (Air Force
His to ri cal Re search Agen cy) en re ve nant sur l’or ga ni sa tion de la plus
grande opé ra tion hu ma ni taire conduite par les airs, le blo cus de Ber‐ 
lin (1948-49), au cours du quel l’ar chi pel des Açores a joué un rôle es‐ 
sen tiel en tant que maillon des trans ports trans at lan tiques. Cela jus ti‐ 
fiait a pos te rio ri la concur rence in ter ve nue dès 1943 entre des Amé ri‐ 
cains dé si reux de s’ins tal ler sur l’ar chi pel et les Bri tan niques ré ti cents
à l’idée de perdre le contrôle total de leur pré- carré lu si ta nien
(Alexandre Mo re li, Fundação Ge tu lio Var gas). Dès lors, l’île de Santa
Maria s’est af fir mée comme une in ter face ma jeure de dé pla ce ment et
de contrôle de l’At lan tique jusqu’aux an nées 1970-80, avant de voir le
tra fic dé croître avec la fin des es cales at lan tiques (An to nio Mon tei ro,
ISCTE- IUL).

6

Les aé ro ports d’es cale ont, en ce sens, long temps consti tué des ja‐ 
lons, des « pierres de gué » comme l’a posé Étienne Mo rales (Paris 3
Sorbonne- Nouvelle), re pre nant l’ex pres sion de Jo seph Gre lier 2 pour
les aé ro ports de Gan der (Terre- Neuve) et Shan non (Ir lande) qui
ponc tuaient les vols entre Cuba et l’Eu rope de l’Est. Ces es cales ont
consti tué des in ter faces vi tales entre les pays com mu nistes mais ont
aussi été des points de contact avec le ca pi ta lisme, sus ci tant des sen‐ 
ti ments aussi di vers qu’idéo lo gi sés dans les té moi gnages des pas sa‐ 
gers.

7

Re met tant en cause les pa ra digmes géo po li tiques an ciens en ajou tant
une nou velle di men sion à la me nace armée, la conquête de l’air est à
l’ori gine de dé bats im por tants à la fin des an nées 1950 et dans les an‐ 
nées 1960 aux États- Unis sur l’ef fi ca ci té des bom bar diers hu mains
tels qu’op po sés aux mis siles ba lis tiques en dé ve lop pe ment, sup po sés
im pa rables. Ian Hor wood (York St John Uni ver si ty) a illus tré la ma‐
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nière dont ces nou velles pen sées tra versent la so cié té amé ri caine
avec des œuvres de fic tion telles que The Pe ne tra tors (1965) de Hank
Searls.

Ce chan ge ment de pa ra digme a éga le ment été ana ly sé par Gilles
Gres sa ni (ENS) à tra vers la cor res pon dance phi lo so phique
d’Alexandre Ko jève et Carl Schmitt, mar quant l’op po si tion de deux
concep tions ju ri diques du rap port à la terre et à l’air. Dans les an nées
1950 en core mar quées par la guerre, l’avia tion trans forme le rap port à
l’es pace de Ko jève qui voit le dé pas se ment de l’op po si tion entre la
terre et la mer par l’ajout d’une nou velle di men sion de l’oc cu pa tion
hu maine dans les airs. Pour sa part, Schmitt ne peut conce voir ce dé‐ 
pas se ment sans une conquête to tale de la terre par un État, l’air res‐ 
tant fon da men ta le ment lié au sol. Cette op po si tion phi lo so phique
marque bien l’im pact cultu rel de l’avia tion dans les so cié tés qu’elle
relie.

9

La trans for ma tion du rap port à
l’es pace et au temps a condi tion ‐
né le dé ve lop pe ment d’une
culture aé rienne mo derne
Un der nier en semble de com mu ni ca tion, le plus consé quent, s’est
pen ché sur la culture aé rienne, té moi gnant de la vi ta li té de ce champ
d’étude. Les ar tistes se sont en effet très tôt in té res sés aux pos si bi li‐ 
tés of fertes par le vol. L’en goue ment du pho to graphe Nadar dé pen‐ 
sant sa for tune dans les aé ro stats amuse des contem po rains tels que
Dau mier, qui ca ri ca ture un «  Na da réo stat  » en 1863. Maria da Luz
Cor reia (Uni ver si dade dos Açores) a très bien sou li gné l’in ter con‐ 
nexion qui se met en place entre la pho to gra phie et l’avia tion, deux
ou tils de la mo der ni té qui fa çonnent une nou velle culture po pu laire
dès la fin du XIX  siècle. Mar cin Ski bi cki (Uni ver si té Ni co las Co per nic à
Toruń) a in sis té sur le rôle de Paris, centre cultu rel de cette époque,
comme creu set de nou veaux média pu bli ci taires s’ap puyant sur des
élé ments clas siques pour re nou ve ler le mes sage à l’aune de l’avia tion.
Les clas siques in vi ta tions au voyage des com pa gnies de che min de fer
sont ainsi adap tées à des ho ri zons plus loin tains et exo tiques, per‐
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met tant un re nou veau op tique, gra phique et poé tique chez les af fi‐ 
chistes du pre mier XX  siècle.e

Ce nou vel ima gi naire po pu laire se cris tal lise éga le ment, au- delà du
seul ap pa reil aé rien, sur la fi gure de l’avia teur, pion nier des temps
mo dernes. Dans cette op tique, Thier ry Os wald (Uni ver si té de Li‐ 
moges) est re ve nu sur les au to re pré sen ta tions à l’œuvre dans les mé‐ 
moires des aviateurs- écrivains Kes sel, St- Exupéry et Dahl, entre
contem pla tion et pré dis po si tion de pi lotes d’ex cep tion. Cette ex cep‐ 
tion na li té des pi lotes pion niers leur confère un fort ca pi tal sym bo‐ 
lique et iden ti taire,  Leo nie Schus ter (Freie Universität Ber lin) l’illus‐ 
trant avec les jour naux bré si liens qui s’at tri buent une par tie de la
gloire des Por tu gais Sa ca du ra Ca bral et Gago Cou tin ho après leur
tra ver sée de l’At lan tique sud en 1922. La presse bré si lienne in siste
alors sur les liens main te nus avec le Por tu gal tout en s’en dis tin guant
par le rap pel des mé rites des pion niers na tio naux dans le dé ve lop pe‐ 
ment de l’avia tion.

11

L’im pact de l’avia tion reste tou jours très fort dans les lettres contem‐ 
po raines, dans des re gistres ce pen dant dif fé rents des pre miers écrits
du XX  siècle. Do mi nique Faria (Uni ver si dade dos Açores) a mis en pa‐ 
ral lèle les ro mans Je m’en vais (1999) et En voyée spé ciale (2016) de Jean
Eche noz pour illus trer le dé rou le ment cir cu laire de ses ré cits, en
dépit de l’abon dance des évè ne ments parmi les quels le vol n’est
qu’une pa ren thèse en nuyeuse, ano dine. Le vol n’ap pa raît plus ex cep‐ 
tion nel, sauf quand il se fait dra ma tique comme le ré vèle André Bénit
à pro pos du choc sus ci té par les évè ne ments du 11 sep tembre 2001
dans la lit té ra ture franco- belge. Spec ta cu laire, la des truc tion par les
airs de bâ ti ments qui s’y éle vaient pour « grat ter le ciel » semble mar‐ 
quer l’oc ca sion d’un monde dif fé rent, voire nou veau chez Fran çoise
La lande ou Claire Le jeune. Une idée qui trouve des échos dans The
day the fish came out (1967) du ci néaste Mi cha lis Ca coyan nis, où le
drame aé rien de Pa lo mares se fait l’oc ca sion de ré in ven ter la tra gé die
grecque, mê lant le bur lesque et le dra ma tique, lais sant l’hor reur
hors- champ pour tour ner en dé ri sion un duo d’avia teurs loin des ar‐ 
ché types, ce qu’a très bien dé mon tré Sté phane Sawas (IN AL CO).

12

e

Ces contri bu tions ont per mis de mon trer com ment d’objet de fas ci‐ 
na tion, l’avion est aussi de ve nu un puis sant sti mu lant des ima gi na‐ 
tions contem po raines, éprises de mo der ni té. Dans cette op tique, j’ai
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NOTES

1  Pre mière édi tion dont les actes sont parus en début d’année  : DO MINGUES

DE AL MEI DA José, FARIA Do mi nique, DE FA TI MA OU TEI RIN HO Maria, MON TEI RO

António (dir.), Aviateurs- écrivains. Té moins de l’his toire, Le Ma nus crit, Paris,
2017.

étu dié la ma nière dont le récit fu tu riste d’un voyage trans at lan tique
par le député- aviateur René Fonck per met de sai sir la trans for ma tion
du rap port au temps futur et à l’es pace qui fait suite à la maî trise du
vol au début des an nées 1920, pro je tant men ta le ment les pi lotes dans
l’ave nir. Le psy cho logue Er me lin do Peixo to (Uni ver si dade dos Açores)
est allé plus loin en pos tu lant l’in ver sion du rap port à l’es pace et au
temps par l’avia tion, l’açoé ri té de ve nant for te ment liée à «  l’aé ri té  »
par la quelle les Aço réens s’at tachent à l’avion qui leur per met de s’ou‐ 
vrir au monde. Pos si ble ment un fac teur parmi d’autres du dé ve lop pe‐ 
ment des boys couts aé riens que Gon ça lo Brito Graça (Uni ver si dade
Católica Por tu gue sa) a ob ser vé au Por tu gal de puis 1935 comme dans
d’autres pays tels que la France ou l’Es pagne.

Fi na le ment, pour l’émé rite Gor don Pirie (Uni ver si ty of Cape Town),
plus qu’un gain de temps, le vol a com plè te ment re con fi gu ré le temps
en de nou velles géo mé tries et sy mé tries pa ra doxales qu’il convien dra
d’ana ly ser par de mul tiples tra vaux sur la ques tion. Un appel lancé
aux plus jeunes gé né ra tions de cher cheurs qu’a pro lon gé Na tha lie Ro‐ 
seau (École na tio nale des Ponts et Chaus sées) en clô ture de ces jour‐ 
nées par de riches axes de ré flexion, d’abord sur la po si ti vi té du futur
d’une avia tion (ra re ment ima gi née né faste), puis sur l’im pact de l’an‐ 
thro pi sa tion de la na ture. La pos si bi li té du vol sub ver tit en effet la
plu part des fron tières clas si que ment po sées aux hommes et com‐ 
mande d’ex plo rer les rap ports entre avia tion, ave nir et d’éven tuelles
ré sis tances à ce moyen de trans port mo derne, pour mieux sai sir
notre contem po rain.

14

Les com mu ni ca tions pas sées, les jour nées sui vantes ont été consa‐ 
crées à des tables rondes et la pré sen ta tion des res sources de plu‐ 
sieurs mu sées aé ro nau tiques de l’es pace at lan tique. L’en semble des
pa nels ont été fil més et sont consul tables en ligne sur le site de l’as‐ 
so cia tion LPAZ 3.
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2  GRE LIER Jo seph, Cuba, car re four des Ca raïbes, So cié té conti nen tale d’édi‐ 
tions mo dernes illus trées, Paris, 1970, p. 130.

3  http://fo ruml paz.wix site.com/2017/info
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